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MdPRÎÊTÉ DES ÉDITEURS.

[On trouve à la même adresse :

Un très-grand assortiment de bons livres à

l'usage des gtànSâ el deà petite séminaires en
THÉOLOGIE,— ASCÉTIQUE» •— PIÉTÉ, — boune
LITTÉRATURE.

On peut se procurer lé catalogue gratis, en
affranchissant la démàîidè.

PARrs. UCPnBlKRlE DE ©ECOORCHANT,
Rue d'Eriiirlb» n« i, prêt de l'Abbaye.
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PÎiATlQtE

DE LA

DIRECTION.

Pour profiter de vos communications
avec votre directeur, vous devez :

i^ Vous pénétrer des avantages de la

direction
;

2^ Vous y préparer et entrer dans les

dispositions qu'il faut y apporter
;

3° Bien connaître l'objet de la direc-

tion, suivant les circonstances où vous
vous trouvez

;

4** Pratiquer après la direction ce qui

doit en assurer le fruit.

Ces quatre points seront l'objet des

quatre articles suivans.

i
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AVANTAGES DE LA DIRECTION.

En entrant au séminaire tous vous proposez

1** de connaître votre vocation; 2** de vous

exercer dans la pratique des vertus chrétiennes

et ecclésiastiques; 3* d'acquérir la science né-

cessaire pour remplir dignement les fonctions

du saint ministère ;
4» d'observer ûdèlement le

règlement de la maison. Or, la dij-ection est de

tous les moyens le plus efficace pour parvenir à

ces fins.

Pour connattre sa vocation.

Entrer sans vocation dans Fétat ecclésiastique

serait pour vous le plus grand des malheurs

,

et vous ne pourrez vous assurer de votre voca-

tion qu'autant que vous aurez fait connaître

tout votre intérieur à votre directeur.

§11.

Pour s'exercer dans la pratique des vertus
*

chrétiennes et ecclésiastiques.

Un prêtre doit avoir une sainteté éminente :

la sublimité de son caractère, la sainteté de ses
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fonctions lui en font un devoir, et vous n'arri-
verez point à la perfection que Dieu demande de
vous, si vous ne vous exercez aux vertus pendant
votre séjour au séminaire.
Pour parvenir à cette perfection, il faut 1<» dé-

truire ses vices; 2° acquérir les vertus; 3° sur-
monter les obstacles qui se rencontrent dans le
chemin de la vertu : et vous ne réussirez dans
une entreprise aussi importante que par de ft-é-

quentes communications avec votre directeur.

lu Pour détruire les vices.

Le défaut d'expérience, la difficulté de se con-
naître soi-même, vous empêcheraient de parve-
nir à extirper vos vices : mais vous trouverez un
grand secours dans la direction

, qui vous ap-
prendra quels sont les défauts qui vous sont le
plus nuisibles, et les remèdes qui vous con-
viennent.

On peut ajouter que vous acquerrez par là
une connaissance plus parfaite de votre inté-
rieur, ce qui rendra vos confessions plus faciles
et plus profitables.

2" Pour acquérir les vertus. *

Vous avez besoin d'un directeur pour appren-
dre l'ordre que vous devez suivre dans l'acquisi-
tion des vertus, et les pratiques les plus conve-
nables pour les établir dans votre cœur.
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$0 Pour surmonter les obstacles.

Ces obstacles sont les découragetnens , les

ennuis et les dégoûts , les tentations et les illu-

sions.

!•* Etes-vous éprouvé par des découragcmens,
des ennuis et des dégoûts? la charité et l'expé-

rience de votre directeur le mettront en état de
vou*s consoler, et de vous rendre la paix et la

confiance.

2** Etes-vous assailli par des tentations? dé-

clarez-les à votre directeur , suivez ses avis , et

vous aurez trouvé le meilleur moyen de les

vaincre.
*

3** Par la direction vous évitez les illusions

qui se rencontrent dans le chemin de la piété,

et qui ont perdu de grands saints, auç^itôt

qu'ils ont voulu se conduire eux-mêmes.
'^'"' "

§in.

Pour acquérir la science.

Sans la science un prêtre est inutile à l'Eglise,

et vous ne pouvez l'acquérir que par des études

bien réglées. Votre directeur vous fera connaître

l'ordre, la méthode à suivre ; ses conseils vous
feront éviter la paresse et l'empressement, ainsi

qii|ue'les dangers des études frivoles, inutiles ou
trop releyé^iç.



§ IV.

Pour observer le règlement.

Votre principal moyen de sanctiflç|ition e$t
1 observation du règlement.
Votre directeur résoudra les difficultés qui

pourraient se présenter. Il vous fera sentir
1 importance des points sur lesquels vous Spriez
tenté de vous relâcher, et il vous indiquera les
pratiques qui pourront vous faire contracter
Theureuse habitude d'une fidélité constante au
règlement.

'

'
'

'^

Dans le Traité de M. Tronson sur Pojiélssançe
et dans ses Entretiens' sur là direction , tous
trouverez dp nnîsenna m/^4-:«o «,,*«^''l^!j '^

samt mmistère. En effet, on y a toujouri des
passions à vaincre, des devoirs difficiles à rem^
plir. On rencontre beaucoup plus de dangers
qu'au séminaire, et on est privé de? avantages de
la vie de communauté. On a donc alors, plUs que
jamais, besoin d'un guide sage et éclairé, qui
nous encourage, qui nous excite à la fidélité à
toutes les pratiques nécessaires à notre sanctifi-
cation, et surtout au recueillement, à l'oraison»
à la pureté d'intention et à l'humilité.

^àm
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PRËPARATIOIV A LA DIRECTION. — DISPOSI-
TIONS qu'on doit y'APPORTER.

Vous retirerez de la direction des fruits d'au-
tant plus abondans que tous vous y serez mieux
préparé, il vous importe donc de connaître en
quoi consiste cette préparation, et quelles dis-
positions il faut y apporter.
r Lisez un des sujets de direction qui suivent,

selon l'objet que vous vous êtes proposé.
2° Faites une visite au très-saint Sacrement

pour réfléchir sur ce que vous aurez lu, et pour
demander les grâces avec lesquelles vous pro-
fiterez de la communication que vous allez avoir
avec votre directeur.

3° Entrez dans les dispositions suivantes, qui
rendent la direction facile et avantageuse.

1** Esprit de foi. Voir Dieu dans son directeur,
lui parler comme à notre Seigneur Jésus-Christ.

2° Confiance en lui. 1° En sa charité ; ne pas
craindre de le gêner. 2*» En ses lumières ; être
dans la résolution de suivre avec docilité les
avis qu'il vous donnera.

3° Ouverture entière. Afin que le directeur
vous connaisse parfaitement , et vous donné les
conseils propres à votre situation.
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OBJET DE LA DIRECTION.

1" Eii entrant au séminaire.
2** Dans le cours de l'année.
3° Dans quelques circonstances particulières.

§ 1".

OBJET DE LA DIRECTION EN ENTRANT AU
SÉMINAIRE.

Vous devez alors avoir en vue, 1° de faire

connaître votre conduite passée; 2» de tracer le

règlement particulier que vous suivrez pen-
dant votre séjour au séminaire.

SECTION r^.

Faire connaître sa conduite passée.

Insistez 1° sur les actions en général; 2° sur
quelques circonstances particulières de la vie

plus importantes; â° sur les emplois que vous
auriez exercés.

]N° I. Actions.

Vous parlerez séparément des actions bonnes
et des actions mauvaises.

.^

Î4-

M*v>
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ACTIOZVS inAU-VAIf1:1;.

Examinez-vous sur les péchés capitaux ; con-

sidérez si vous en aviez déjà contracté l'habi-

tude , si vous avez fait des efforts pour les déra-

ciner; c'est le moyen nécessaire pour acquérir îa

connaissance de votre intérieur.

1" Orgueil.

L*orgueil est la source de tout péché et la

*'uine de toute vertu ; il attaque même les plus

parfaits. Voyez si vous y avez été sujet, et com-
battez-le sans relâche.

Celui qui est dominé par l'orgueil s'estime

plus que les autres , ne parle et n'agit que pour

s'attirer de la considération et des louanges,

pense souvent aux honneurs, préfère la compa-

gnie des personnes distinguées par la naissance,

les talens ou la fortune ; il cherche à plaire par

son extérieur; il affecte de paraître plus vertueux

qu'il ne l'est en effet; il craint les .uépris, cache

ses défauts, et s'il est humilié, il tombe dans la

tristesse et dans l'abattement.

2" Envie.

On reconnaît que l'on est sujet à cette passion

lorsqu'on s'afflige du mérite et des succès du
prochain; lorsqu'on s'efforce de diminuer la
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bonne opinion quo les autres en ont conçue,
q^i'on lui suppose de mauvaises intentions,
qu'on exagère ses défauts, et qu'on se réjouit
de le voir humilié.

30 Gourmandise. ^m:

La mortification de la gourmandise est, selon
saint Vincent de Paul , le premier pas vers la

perfection. Ainsi, vous commencerez par com-
battre ce vice. Voyez s'il ne vous est pas arrivé
quelquefois de passer les bornes de la sobriété,

surtout dans le boire ? Quelles en ont été les

suites ? Depuis quel temps avez-vôus cessé d'y
retomber? Y a-t-il eu Scandale, et étiez-vous
connu pour ecclésiastique .i*

:t-..

4<> Ijuxure. ^

f.

lii\

Ij.i

Ce vice est de tous le plus opposé àla sainteté

ecclésiastique. '
'

S'il vous est arrivé des malheurs, considérez
quand ils ont commencé, quelle a été la nature
e.t la durée de ces fautes, et surtout quelle^ en
ont été les occasions, soit l'oisiveté, nmmorti-
fication habituelle des sens, les excès dans les

repas; soit les mauvaises lectures, les images
peu honnêtes , les compagnies dangereuses :

considérez encore sî ces fautes ont caiige* du
scandale.

<> » > »i ••
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5« Avarice.

Cette passion si déshonorante pour le sacer-
doce, si difficile à corriger, s'accroit avec Tâge
si on ne la combat de bonne heure. Ses premiers
germes sont : le désir d'avoir des richesses, la

crainte excessive de les perdre, un sentiment
d'envie pour ceux] qui en possèdent, enfin Tin-
sensibilité pour les pauvres.

d" Colère.

Cette passion, si Pon ne s'applique fortement à
la réprimer, précipite dans les excès les plus
déplorables.

Quand on se laisse dominer par elle, la raison
se trouble à la moindre contrariété, le cœur
s'émeut, se livre à la fureur et aux désirs de
vengeance ; de là les paroles injurieuses et même
les blasphèmes.

7^ Paresse.

La paresse met un prêtre dans l'impossibilité

de s'instruire, et l'expose par l'oisiveté aux plus
grands désordres.

Celui qui est sujet à cette passion ne fait point
d'efforts sur lui-même, s'acquitte de ses devoirs
négligemment, perd souvent le temps, et se
livre au repos au-delà des bornes.
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AOTtOMS BO»ltf£S.

2°Etiez-vous fidèle aux lois de l'Eglise malffr<«
le respect humain?

^
*
i^gnse, malgré

3° Avec quel courage aveiz-vous résisté aux

enLT'"'
"' ''"''' '* P^"^ nnstruction des

nafreTDr.T!'Y'f"
*^."'''ï"" «'^^^ extraordi-

ce seraft?.M '
r'^ ^f'"'^ ^^"""S^ «« ^^^ Saints,ce serait ici le lieu d'en parler.

vie
N" H. Circonstances particulières de la

plus importantes.

Ce sont
: la première communion, la conver-sion, l'entrée au séminaire.

lo Première commumon.

Rappelez -vous comment vous l'avez faite,
quelle connaissance vous aviez de l'importance
ae cette action, quels étaient vos sentimens cq

il

VU
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Jour-là, enfin combien de temps a duré votre

persévérance. ^

2o Oonvsrsîon.

- Voiif ferez connattre à quel âge, à quelle

époque le Seigneur a commencé à vous parler

au coeur; de queUe occasion, de quels moyens

il s^st servi pour vous faire rent^rer dans la

bonn^ voie, et combien de temps vous auriez

irésift^ 1^
riiyipulsion de la gr&ce.

go Entrée au séminaire.

Examinez avec une attention sérieuse les mo-

tifs le votre entrée au séminaire, et les voies

dont Dieu s'est servi pour vous y faire entrer,

Auriez-vous été mu par quelque motif de

vaine gloire, par l'espérance de vous mettre au-

dessus de votre condition ou de soutenir votre

famille ? Vos parens ont-Us fait des instances

pour vous porter à cette vocation, ou y ait-iU

formé opposition ?

A quel âge avez-vous pensé à l'état ecclésias-

tique? Votre attrait a-t-il été constant ou a*t-il

varié selon le plus ou moins de ferveur que vous

aviez dans le service de Dieu ?

N" III. Emplois»

Parlez à votre directeur des emplois que vous

auriez pu exercer dans le monde, afin qu'il
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tu
juge 81 voua n'ayea p«s eacoam quel^uêirréffii-
lanté, ou SI vous n'ave» pas été eiposé à b

W

la justice. :

^^
SECTION 2«.

Règlement que Von doit déterminer a0èe son
directeur au eomhiencement de Vamée,

Par un réglemàit particulier tous sanctià^»^
toutes yos actions en les consacrant par Tobëis-
sance; vous détruirez les effets pernicieux delà
volonté propre, et vous contracterez lliabitude
de tout faire avec ordre et par des vues de foi.

1° Demandez des avis pour bien faire toute»
Tos actions, et spécialement Toraison, Pétude,
1 examen de conscience et Texamen particulier
Comme ce dernier exercice doit se diriger sur-
tout contre la passion dominante, vous voua
informerez des moyens de la discerner et de la
combattre.

2*» Fixez avec votre directeur le jour de la
confession et celui de la direction. ( On peut
aller en direction tous les quinze jours, et au
plus tard tous les mois. ) Fixez aussi le jour de
la retraite du mois, ainsi que les changemens
à faire à votre règlement les jours de congé et
ceux où Ton va aux offices.

3° Si vous vous sentez porté à quelque pra-
tique de piété ou de mortification , n'en fâiteâ
aucune sans lui ea avoir parlé.
r Consultez- f «i-ir le choix d'un moniteur, et

lll

!

Il

il
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montrei-lai la liste de vos livres et de ceux que
vous vous proposez d'avoir.

S II.

OBJET DE LA DIRECTION ORDINAIRE ET
PENDANT LE COURS DE L'ANNÉE.

Si elle est immédiatement avant la retraite du
mois, vous demanderez à votre directeur quel
doit en être le principal but ; si c*est après, vous
lui ferez part de vos remarques et de vos résolu-

tions.

Examinez-vous : 1° sur la manière dont vous
faites vos actions ;

2° sur les vertus ecclésiasti-

ques et sur les défauts qui leur sont opposés.

N. B. 11 n*est pas nécessaire, toutes les fois que
Ton va en direction, de s'examiner sur toutes les

actions et sur toutes les vertus ; mais il faut tou-
jours insister, pour les actions , sur l'oraison,

Texamen particulier, l'étude et le silence; et

pour les vertus, sur l'humilité, l'esprit de foi, le

support du prochain, et sur la vertu que l'on se

propose spécialement d'acquérir.

SECTION 1*"®.

Manière dont on fait ses actions,

lo Ziever.

La manière dont on fait cette action influe sur
toute la journée.

Y pratiquez-vous 1° l'obéissance, en vous le-

vant au premier son de la cloche? 2° la reli-
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«ion, en élevant votre cœnr vers Di»n -ia-
vous êtes réveillé? 3- ^réparJ.7om7i^,^^

à Notre^igaeur, sur les vertus à considé,^ en

2'Onù§on.

U^Tl^-^""''^'' «'« PiAé, le plus impor-

1« d'un nr'"""--
"^ "'""** "^P"»"»»»* «J"^-lut d un prêtre qui y est fidèle. C'est l'article leplus essentiel de la direction.

^ Coniment vous tenez-vous en la présence deDieu? car de ce point dépend le succ^ri'o!raison; comment faites-vius la prière vocatetes considérations, affections, retoursUvot^
fidèle à prendre des résolutions Psont-eUesoré!
sentes et particulières.i» quel en estTbjet

'

te dé^rt de
'"7''' "? '"' '"•«t'«ctio„s?"X

tnrflt!,?. r-
P''''P?"«»". la dissipation habi-tuelle ou l'immortification des yeux et del'ima-won pendant l'oraison ? N'oLttez ja^ s de

difficultés que vous y éprouvez.

3° Sainte Mené.
Le moyen de bien célébrer un jour la sainte

que demande cet auguste mystère.
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# Quelle méthode suive^e-votfs qû9àà tms À'è-

us pas bien disposé à la méditation P YoUs ser-

ez-youfi d'un livre sur le choit duquel tous
consultez Totre directeur? Etes-tous fidèle à

lA communion spirituelle? A?eÈ-yoU8 totijouré

uàe intention ^ une grâce à demanda f Et votas

y tenez-vous dans un extérieur reêpecttieuit et

modeste?
4o Confefsîon.

La cohfëssion ft'éqnetite conserve et augmente
là pureté de coéu^.

Considérez comnieilt vous faites Texameii dé
eonscienc^, l'acte de contrition et de fëiiÊré pi^o-

poé, et aveè tiuelle attention vous écoutez les avis

qui vous soht donnés. Faites-voils totre pénitence

1« plus tôt possible ?

fio Comttiikaîoil»

La communion est un des moyens les plus ef-

ficaces pour se corriger de ses défauts, et acqué*

rir les vertus.

Vous entretenez-vous dans les dispositions

suivante^ : >
1" Un ardent désir de recevoir Notre -Sei-

gneur ; 2° une profonde humilité, en vue de
votre indignité.

Comment vous y préparea-vous ? Vôiïà pro-

po8ez*vous de veiller davantage sur vos sens

et d'être plus fidèle au règlement? Quel profi
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ayez-vous intention de retirer de la commu-

Comment faites-TOus votre action de grâces

ftite etTLf '" ««-"«""«ion que tous aveztaite et de celle que vous devez faire ?

60 Visite au très-saint Sacrement.

Exposez à votre directeur vos pratiaue^ nn„r

7o Vrièrei. — Bréviaire.

La prière est le premier devoir d'un prêtreVous y préparez-Tous par le rernrilii! . iComment y combattez-^ousi^^^^'^^'^""^^

routine,lapréc.pitati„n.sn«:utï„Xrt|'''
prières qui précèdent et suivent le, «i ?^"^
Comment dites-vous le Zit nf«"'*'-

sainte vierge; étes-vous bieri?£ul""
SI vous vous en acquittez avec attention et

-'
pect. vous réciterez bien par la suite Ip „

^'
office?

^ "** '^ grand

Pour le Bréviaire, êtes -vous pénétré rt» .grandeur de cette action et de l'.w ? ® '*

S'en acquitter dignemen ? otsirVTvou'^''"'''
soin les rubriques, et tâchez!';:^ "1":^
dans les mtentions que demande l'Eglise?
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8* XkAihetif.

1*^ Examen de conscience. Il assure l'inté-

grité et le fruit de nos confessions. Etes -tous
fidèle à y' mettre le temps convenable? Voua
excitez-Tous à la contrition ?

2** Examen particulier. En réunissant tous

Tos efforts contre un seul défaut, et surtout con-
tre la passion dominante, yous aurez plus de
facilité pour vaincre tous vos défauts.

Atcz^Vous consulté votre directeur sur ce
<îul doit être l'objet de votre examen particU'^

lier? Avez-vous des époques Axées dans la jour-
née pour le faire? Avez-vous remarqué des
progrès ou du relâchement ?

9* dévotion à la iàlnte ITîerge.

Cette dévotion est celle de tous les sainte

prêtres. Votre cœur s'y sent-il porté? Recou*
rez-vous souvent à Marie? Gomment récitez^

vous le chapelet qui est une des principales pra-
tiques de piété en son honneur ? Vous y occu-
pez-vous des mystères et des vertus de la très-

sainte Vierge? Quelle est aussi votre dévotion
pour votre ange gardien et vos saints patrons?

10» lecture spirituelle.

Les saints nous apprennent que la lecture

spirituelle les a puissamment excités à la prati<*

que des vertus.
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L'écoutez-Tous avec attention ? Vous en faites-
vous l'application ? Vous a-t-elle excité à avancer
dans la ferveur ?

11» Ztude. — Classei.

Le défaut de science dans un. prêtre ne peut
être suppléé, et l'ignorance le rend incapable de
remplir les fonctions du saint ministère. Dites-
Vous les prières avant et après les études avec
attention et sans précipitation ?

Etudiez-vous, 1*» avec esprit de foi et pureté
d'intention ;

2» avec obéissance, suivant les rè-
gles qui vous sont tracées, ne vous livrant à
aucune étude étrangère sans permission ?

Avec quel esprit de foi lisez-vous l'Ecriture
sainte ? Y apportez-vous les dispositions et le

Saint empressement que demande la parole de
Dieu?
Dans les classes et conférences, regardez-

vous Notre-Seigneur dans la personne de votre

^professeur? L'écoutez-vous avec respect et do-
cilité ? Avez vous soin de ne rien dire qui puisse

diminuer Testime qu'on a pour lui ? Proposez-

vous vos difficultés avec humilité et sans esprit

de contention ?

12« Hepas.

Etes-tous convaincu que le repas est une ac-

tion dangereuse, que vous y avez besoin de grâces



spéciales, et pour les obtenir, dites-vous avec
soin les prières avant et après ?

Dans quelle intention les prenez-vous? Y ob-
servez-vous la modestie, le silence, la -harité et
la mortiflcation, suivant les avis de votre direc-
teur? Evitez-vous de parler des repas dans vos
conversations ?

13« néorëatîoii.

Quelles sont vos pratiques pour y conserver
le recueillement ?

Observez-vous, 1° la charité : allant indiffé-
remment avec tous vos confrères, recherchant
même ceux qui sont dans la tristesse, ou pour
lesquels vous éprouvez de l'antipathie, ne par-
lant jamais mal des absens, évitant de railler
ou d'humilier vos confrères ?

2° L*humilité : ne cherchant pas à vous faire
estimer, ne soutenant pas vos avis avec trop
d'opiniâtreté ?

3° La modestie : ne disant rien qui puisse
blesser la sainte vertu?
Aimez-vous à vous entretenir de Dieu et de

choses utiles ? Evitez-vous de parler des nou-
velles du monde, ou de railler les pratiques de
piété ou les séminaristes les plus fer ->? ?

14» Cérémonies,

La gloire de Dieu, l'édification des fidèles,
exigent de vous que vous vous appliquiez
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aux cérémonies avec une attention religieuse

esprit de foi tous en acquittez-vous ^ Quel inté-rêt mettez-vous à profiter des classes de chant ?Avec^ quel respect faites-vous le signe de la

15« Retraite du moû. ^ Moniteur.

/"•«ft^ue rfe /« relrmte du mois? N'omettez-Tous pas la préparation à la mort? Vous reno,.
velez-vous dans la fidélité au règlement ?

IrLr^T"™"" 1"'" ^""S fosse con^aUreTj^défauts extérieurs, afl„ de voua en coj!

16» Charge* porticaiiires.

prhrf!l?'îi"'"T""*
«"'»»«'»«"' et avec es-prit de foi des charges qui vous sont conOée»?

Lrpir"" "" """ "" p"" •'^ •'--'^-

17» Coucher.

Mettez-vous au coucher tout le soin que de-mande la dernière action de la jourXpour
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obtenir la grâce de bien passer la nuit ? Quelles

sont vos pratic es de piété, surtout en l'hon-

neur de la très ^ainte Vierge ? Vous endormez-
TOUS dans de saintes pensées, qui puissent vous
préparer à l'oraison ?

18° Maladies.

Les regardez-vous comme nous venant de

Dieu pour notre sanctification ?

Prenez-vous dans ces momeng les avis de

votre directeur, pour y pratiquer la soumission

à la volonté de Dieu, la patience, la modestie?

Lui demandez - vous quelles sont les lectures

pieuses qui conviennent le plus à votre état?

En convalescence, ne vous étes-vous pas laissé

aller à la sensualité ? N'avez-vous pas négligé de

reprendre vos exercices de piété et vos études

quand vous le pouviez ?

SECTION 2®.

Fertus ecclésiastiques.

1° Recueillement. — Modestïe*

Le recueillement conserve et fortifie en nous

les vertus que la dissipation fait perdre ou em-
pêche d'acquérir.

1° Veillez-vous sur votre esprit ? Pensez-vous

souvent à Dieu, surtout dans les récréations.
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repas, promenades? Quelles sont Yos pratiques
pour vous rappeler sa présence, e» évitant tou-
tefois la conteL ion ?

2<* Vous excitez-vous à la mortification des
yeux, des oreilles, de la langue, de la curio-
sité ? Evitez-vous tout ce qui pourrait portw
l'agitation dans votre cœur?
Vous trouverez les motifs et les pratiques de

la présence de Dieu dans le Traité de la pré-
sence de DieUy du P. Vaubert.

La modestie règle tout l'extérieur d'un prêtre
et lui concilie le respect des fidèles.

Lisez avec attention les Examens de M. Tron-
80n sur la modestie, et examinez si vous en ob-
servez toutes les règles.

2» Humilité.

L'humilité, fondemei^t nécessaire de toute
vertu, ne s'acquiert que par un exercice con-
tinuel.

1° Avez-vous une idée avantageuse de vous-
même? Lorsqu'on vous donne des louanges,
croyez-vous les mériter ? Vous en estimez-vous
plus que les autres ?

T L'amour-propre, le désir de paraître ou de
cacher vos défauts, la crainte qu'on ne vous
reproche une naissance obscure, n'ont-i!« pas
été quelquefois les motifs de votre conduite ?

3* Quelles sont vos dispositions à l'égard des
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humiliations [qui peuvent vous venir de la part
de vos supérieurs ou de vos confrères? Cher-
chez-vous toujours à vous excuser quand on
vous adresse quelque reproche? Aimez-vous à
vous rappeler cette pensée que vous n'êtes que
néant et péché ?

Vous pouriîz lire sur l'humilité le Livre d'Or
et le Miroir fidèle.

Z" Obéissance.

Par l'obéissance vous pratiquerez la parfaite
conformité à la volonté de Dieu, vous avance-
rez dans toutes les vertus, et vous détruirez la
volonté propre, un des principaux obstacles à
votre sanctification.

Obéissez-vous au règlement, aux supérieurs,
à votre directeur, comme à Dieu même ?
Avez-vous soin de consacrer tous vos mo-

mens par l'obéissance, en suivant avec exacti-
tude votre règlement particulier?

Votre obéissance est-elle prompte, univer-
selle ? Vous pouvez lire le Traité de l'Obéissance
de M. Tronson.

40 nrortîficatîon.

Tous les saints nous disent que sans la mor-
tification on ne fera jamais de progrès dans la
vertu.

N'avez-vous pas trop d'attache à vos aises?
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Mortifiez-Yous vos sens extérieurs, et surtout vos
inclinations, votre humeur et votre caractère?

Les Examens particuliers de M. Tronson vous
feront connaître les différentes pratiques de
mortification.

5^' Esprit de foi. —Fureté d'întentîon.

La vie de foi est la vie du juste.

Animez-vous vos actions par des motifs de
foi

, par exemple, pour accomplir la volonté de
Dieu, pour pratiquer la pénitence, pour témoi-
gner à Dieu votre amour et votre reconnais-
sance ? Lorsque vous êtes sans témoin, agissez-

vous avec autant de soin que lorsque vous êtes

vu des hommes.^

6» Zèle pour sa perfeotîon.

On ne peut être un bon prêtre qu'autant
qu'on est fervent au séminaire. Or, rien de plus
opposé à la ferveur que la tiédeur dans le ser-

vice de Dieu. Il importe donc extrêmement de
s'examiner sur les marques de tiédeur et de
relâchement. Voici les principales :

1° îïégliger son oraison, ne point désirer en
profiter; manquer fréquemment à la prépara-
tion et aux résolutions.

2° Se préparer négligemment à la confession

et à la communion.
a** Réciter ses prières avec rapidité et sans re-

cueillement ; les omettre facilement.
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4*» Ne s'examiner qu'avec répugnance et super-
ficiellement.

6° Obéir avec peine et le plus tard que Ton
peut. Infidélité et mépris à l'égard de la règle,
surtout en son particulier, et quand on n'est
point aperçu.

6° N'étudier qu'avec négligence; perdre beau-
coup de temps ; s'amuser à des bagatelles ; Ure
par curiosité.

7° Ne plus ouvrir son cœur à son directeur;
venir rarement en direction.

8*» Aimer à sortir fréquemment ; se plaire dans
les conversations à parler du monde, et ap-
prouver ses maximes.

9° Rechercher la compagnie des plus relâ-
chés et des plus dissipés ; tourner en ridicule
les pratiques de piété et les séminaristes les plus
fervens.

10° Chercher toujours ses aises; ne vouloir
jamais se mortifier et se faire violence.
H " Se décourager facilement ; désespérer d'ar-

river à la perfection de l'état ecclésiastique,
et croire qu'elle n'est pas faite pour nous.

12° Résister à la grâce qui nous pressé d'être
plus fervent.

7" Patience. — Bouceur.

Si vous ne vous exercez pas à la patience,
vous ne pourrez jamais supporter les croix
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qui accompagnent Texercice du saint minif-
tère.

C'est par la douceur que vous gagnerez sur-
tout les âmes.

Quelle est votre patience dans les contrariétés
et chagrins qui vous arrivent? Supportez-vous
avec paix et douceur les défauts, imperfections,
brusqueries et railleries de vos frères?
Lorsque dans une conversation vous aves

blessé la charité, vous étes-vous empressé de
faire des excuses , ou avez-vous conservé quel-
que aigreur ou quelque ressentiment?
Avez-vous adopté la règle de saint François

de Sales, d'imposer silence à la langue quand
le cœur est ému; et la maxime de soufft>ir

de tout le monde et de ne faire souffirir per»
sonne?

8° Pétficbçiiieiit du monde*

L'amour du monde détruit entièrement l'es-
prit ecclésiastique. Examinez - vous donc sur
vos sentimens pour le monde, pour ses plaisirs
et ses vanités.

Etes-vous convaincu de ses dangers, de la né-
cessité de le fuir, de le mépriser et de détestet
ses jugemens et ses maximes? Etes-vous dé-
terminé à vivre d'uoe manière opposée à sa
conduite ?

Pour juger si votre cœur conserve quelqut
attache pour te monde, considérez si vous aimei
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LZFT'' !!
* '" ^"^1"«nter, saisissant toutes

n'ères von,
' " *""* ''habillement, les ma-

moSr .""•" '=?"f»'-mez aux coutumes dumonde dans 1 intention de plaire.

visites que tous êtes obligé de faire oonr

auxquelles on y est exposé ?

9» Zèle pour le .alut des âmes.

l'es'^rutcras^qur '" ""'' "^' ''«-^ <"«

ce a^'omitL^^ r°"'
""'"' '»*"' «""«'"ite toutce qui pourrait les porter au relâchement '

Aimez-vous à parler de Dieu, et profitez-vousdes occasions qui se présentent de porter "e

co^l^tondtcLr
"»"^--*'»- « -la- -s

Qu'avez-vous fait pour réparer les scandalesque vous auriez pu donner ?
«-«naaies

10» Pauvreté.

H^ffinV"" T"^^ ""^ P'-**'^ '« confiance
^?^J/éles, et leur inspire une grande sénérÔ«té dans l'exercice de leurs fonctions

'
'^^«"•^»"s quelque attrait pour c^tte vertu?
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Pensez-vous avec plaisir aux richesses que vous
pourrez un jour posséder? Donnez-vous aux
pauvres selon vos facultés ? Supportez-vous avec
patience, à l'exemple de Notre-Seigneur, les in-
commodités de la pauvreté, par exemple, quand
il vous arrive de souffrir à cause de la faim, de
la fatigue, des intempéries des saisons ?

§ in.

OBJET DE LA DIRECTION DANS PLUS1EUB8
CIRCONSTANCES PARTICULIÈRES.

Les circonstances dans lesquelles vous avez
besoin de consulter d'une manière spéciale votre
directeur sont : les Ordinations, les vacances, les
pemes et les afflictions qui peuvent vous arrêter
dans le chemin de la vertu.

N** I. Ordinations,

11 est pour vous de la dernière importance de
recevoir dignement les saints ordres.

1° Avant la retraite pour l'ordination, con-
certez avec votre directeur le règlement que
vous y suivrez.

r Dans les entretiens que vous aurez avec lui
a rapproche de l'ordination, découvrez-lui vos
sentunens, vos dispositions touchant votre vo-
cation à Tétat ecclésiastique, et les décisions
qu auraient pu vous donner ceux qui vous ont
dirigé auparavant.
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'«l»T
"^fT quelle pureté dintenti^n vous

1 «Tez reçu. ATiez-vous consulté un directeursage et éclairé? Vous étiez-vous ouvert à lui

le sora^ d
^""'/'-— préparé avec tou

le soin que demande une action si sainte ?
Vous est-Il arrivé, après une faute grave devous adresser à un confesseur étranger! sans enparler à votre directeur ordinaire p

4° Demandez-lui les défauts à corriger et les

dinat'on
'"''"''î"''' P»"' *"«» P^^te? de l'or!

Les vertus principales de chaque ordre sont :

relTgfon
""
"•^*'"''"""*»t <*" «"«nde, esprit de

les'éS.
" '^''°''

* '^''**'' '""'«-S^'gnew da"*

iecfettw .• Amour de l'Ecriture sainte
£xorcistes : Mortification des passions.'
^cofytes : Modestie, bon exemple
Sous-diacres : Chasteté, oraison, humilité

m^'SaSe"^'""''*"*''^"''''-"'-'-

lufdî^rmes""''""'^'^^'""'"'^"^""'*-

N° II. Vacances.

1« Avant les vacances.

Comme le temps des vacances est très-dan-
gereux, vous demanderez à votre directeur des
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règles de conduite qui puissent vous y «.u-

Déterminez dans le règlement que vous ferezde concert avec lui l'heure du lever, de l'orai!^
et des examens de conscience, le temps et l'objetdu travail, et le livre de lecture spirituel^. ^

Demandez-lui quels sont les exercices que

ZZll^^ jamais omettre, lorsque le tempsne vous permet pas de les accomplir tous.
rriez-le àr- vous donner des rèsles bobp la

confession et la communion, pourtl^Z. «
yJZlZ'f P""' ''' ="">»'*« à t«°îr «»«"« les

a~, L V°' '"PP""' "^«^ les personnesque vous serez dans le cas de fréquenter.

Do^r?.?- '^' «»»»' •« permission de lui écrire

i^îoir";e:Tvt
""'••*^ ''^ "'^''^ '^'"'«•*«' «

2° Après les vacanoes.

TofrP J'*T ^^' "^^^^^^^^^ faites connaître à

rZl .r
"' ^«'"'nent vous vous y êtes com-porté, et comment vous avez accompli votre rè-glement et exécuté vos résolutions.

N*» III. Peines et afflictions.

Tous les serviteurs de Dieu ont été éprouvéspar des croix. Le meilleur moyen de les adoucir
et d en faire un bon usage est de les découvrir
a son directeur.
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Il y a deux sortes de peines ; les unes sont in-toeures, les autres extérieures.

VEINEB IltfTJÈRlEnRES.

Ce sont les tentations, les dégoûts et les en-
nuis, les sécheresses et aridités spirituelles.

1° Tentations.

nuJZr^ ^ '**''' ^'"'"'^"^ '^ "«*"^« d« cellesque vous éprouvez. Etes-vous tenté d'orgueilde coère, de vengeance? Eprouvez-vous destentations contre la sainte vertu ?

rZlrlT^ri'"''
^""^"«^la «ause à trop de

tion à des sorties trop fréquentes dans le

ieuses'?
""'' '" ' '" ^^^*-- ^-V-

Quels efforts avez-vous faits, quels moyens
avez-vous employés pour les combattre .p Avez-

s'Sérir' '" "'^'"^ ^"^ '^" ^-^ -^^^

2» Bégoûtf. — Snuuis.

N'ont-ils pas été occasionés par l'infidélité
à quelque point de la règle, par la négligence

Vous ont-ils porté à renoncer à la perfectionou à vouloir quitter l'état ecclésiastique?'
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3* Sécherenef.

Avez-yous désiré trop vivement les consola-
tions spirituelles, et en avez-vous souffert trop
impatiemment la privation?

N'étes-vous pas vous-même la cause de ces
sécheresses par la dissipation et Timmortiflca-
tion où vous vivez, ou par quelque attache pour
le monde et les créatures?

VEinsS EXTÉRIEURES.

Lorsque vous aurez des peines de famille, ou
que vous éprouverez des contrariétés de la part
des personnes avec lesquelles vous vivez, vous
trouverez dans la communication avec votre
directeur un moyen très-prompt de recouvrer
la paix de l'âme, et des règles sûres pour la
conduite à tenir.

.?t

ïn>

M:

^M-
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W«^l««

^tiicie tfmttimt.
CB QUE L'ON DOIT FAMB APBÈ8 tA

OIBSCTION.

Demandez à votre directeur, avant de le nuhter, quelle est la vertu «nr iL.. î!
'

cxerccrc7 ni.., <,!1 •
.

'a<l"elle vous vous

Son "P*^"^'*»»»» jusqu'à la prochaine

Quand vous serez devant le très-saint «=„.«.
ment, réfléchissez sur les consciU «ue vout aTez'S ::s;t " '-'- -'^»- «^"«

^ ««

«p-^z^ ruria7rSiK;ft«amte Vierge, renouvelez- vous dansTliii
à vo^e règlement, et dans la ré«n d^fmtner une vie fervente et ecclésiastique et n'Z
uon aes sens et la prière, sont les movens Ic^plus cxcellens pour proQter de la dfrection

XT '"'"" '""""'"'**^' •=' devenir"ntn'



PRATIQUE

De LA

RETRAITK DU MOIS.

Cfr^^as

!

i" ' i*

m^

Le Manue de pieté vous présente
les motifs et la manière de bien faire la
retraite du mois; mais comme le règle-
ment qu, y est tracé peut varier suivant
les heux et les circonstances, il convient
de conférer avec votre directeur sur
1 ordre et le temps des exercices de
votre retraite. ,
Vous trouverez ici un modèle d'exa-men et de préparation à la mort, qui

sont les deux exercices les plus impor-
tans de la Retraite du mois.

'

1

w

y

'M'ï

.

A ,

A'}'
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V««*v%»»^V%wv*V»%*V%%«%%»%,* «««^V»V%V«l«<*>«>«|V»V«%««%«/%%«Vt/V%«/%%%Vk

€xamen im moiB.

^, V Exercices de piété.

Parcourez les divers exercices de piété que
vous avez à remplir dans la journée; examinez
quelles ont été les causes de vos distractions, si
c'est le défaut de préparation immédiate, ou une
dissipation habituelle, ou de petites attaches qui
préoccupent votre cœur et votre esprit. Arrêtez-
vous aux points suivans :

Mon lever et mon coucher ont-ils été accom-
pagnés de pratiques pieuses?... Ai-je eu soin de
préparer mon oraison?... d'y prendre des réso-
lutions bien déterminées pour la journée?... me
les suis-je rappelées dans mes visites au saint
Sacrement?...

Comment ai-je assisté à la sainte Messe?... M'y
suis-je occupé de quelque pieuse considération,
ou de quelque prière, ou de quelque lecture?...
Y ai -je eu une intention particulière.?... Ai-je
toujours fait la communion spirituelle?...
Comment me suis-je préparé à me confesser?...N ai-je pas employé trop de temps à l'examen,

« en réservant pas assea pour m'exciter à la
contrition? Ai-je pris la résolution d'éviter les
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péchés véniels d'habitude, de retrancher la
cause de mes fautes?...

Comment me suis-je préparé à la sainte corn-
munion?... a l'exemple de saint Louis de Gon-
zague, ai-je divisé le temps entre deux commu-
nions en consacrant la moitié à l'action de grâ-
ces, et 1 autre moitié à me préparer à la commu-mon suivante ?... Quel a été le fruit de mes com-munions .?...

Ai-je fait avec attention les petites prières avant
et après les exercices... avant et après les re-

IfJ": ?"^"^^ ^''^'^^^ ^^^ obtiendrait si on était
fidèle à bien faire toutes les petites prières, et à
être recueilli en allant d'un exercice à un autre !
Ai-je une foi vive pour le très-saint Sacrement?

S est-elle manifestée par mon recueillement en
entrant dans le lieu saint, par une posture grave
et modeste pendant tout le temps que j'ai passé
devant Notre-Selgneur ?... En assistant aux saints
offices, ai-je été occupé et recueilli?... si on est
dans les ordres sacrés, il faut se demander avec
quelle préparation, quel respect extérieur et'
intérieur, quelle dévotion on a récité le bré-
viaire.

Quelle a été ma dévotion à la sainte Vierge? ne
diminue-t-elle pas ?... Comment ai-je récité le
chapelet, l'angélus, le petit office?...

2" Devoirs d'état.

Cet article est d'une telle importance, que

Sm

4
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K\i i^
exercices au premier sien^l?

JV'ii i« « " " ^®* ordonné par la r^ofp P

Portedelâëhambrr^r^" '""' ""'* '=^"^'- * '«

«ant par là à rw,r''
"""^ confrères, m'cxpo-

autres ?...
^ ' * '^ '^"'^ Perdre aux

estlïtinér^^ * i:<ïtude tout le temps qui y
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casse» arec som (dëv^ caDitf'^H-''''^^*'"'''***
riste)? «'ai-ie „«« J^ .

'^ *' ** "" sémina-

sait/quanVlCaL TT."'^^ 'l''' »« P'»»-
feit des études étràLère,"";- "'"'"J" P"*
".ission, a.a risque d%tdr™o"„f'' '""^ P^'"
tant de la voie de l'nhL; ?" '^'"P* «" sw-
P«s contenté d^utétud^f"•:?••: ^^^ "^ *»'«-i«
qui suffit peut l^l

"'"''^ *' superflcielle,

«ne leçonr^aû* ufrr^'T «>«""« récite^

cane 0^^^"^^^ tV'fT''
'"-

en classe?. Ai.» ni!.T '^'"•'^ "^'^ attentif

fesseur le c^nsdUait p
'' "•"*' 'ï"^'"' '« P'»-

port" fiirretrre'leV"^' ''"*" *»'» °» « «P"

3° ^WO''^^ «..c /.. supérieurs et a,ec
ses confrères.

Me suis-je habitué à Voir en mes ,nnx •

la personne de J.<î. mêmeP^Cr a7l"^?^?arec simplicité, avec promotit,,! :;^® ^*'^*

de foi?... Ai-ie évité r«TeCtt;.e'"flî^^^^^^
point diminuer dans mon prop^esp^^^^^^^^ ""
celui des autres le respect qui le'ur esfdû p

'"'

Ai-je ouvert entièrement mon âmp i
*"

,

recteur.. S«i..Je allé le vo r toutt^ es fo^
'"

J'en a, senti le besoin, et aux époquel 1?, Tym assignées ?. .

.

^^p^ques qu il mV

!4'

'*< * 1

y;
'

j'iA II

'% r
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Ai-je été complaisant et charitable envers tous
mes confrères?... N'ai-je pas fait quelquefois des
médisances et des railleries qui nuisent toujours
beaucoup à l'esprit de charité?... Dans les ré-
créations suis-je allé indifféremment avec tous ?
Ai-je eu en horreur ces misérables amitiés parti-'
cuhères qui scandalisent le prochain, divisent
le cœur, et l'enlèvent à un Dieu qui veut le pos-
séder tout entier?...

*^

Al- je souvent pensé à l'obligation du bon
exemple?... Un séminariste , surtout s'il est dans
les ordres sacrés, ou ancien dans la maison, peut
faire beaucoup de bien ou beaucoup de mal se-
lon que sa conduite extérieure est édifiante ou
peu régulière.

4° Soin de la perfection.

Pendant ce mois me suis-je sérieusement appli-
qué à ma perfection?... Quels progrès ai-je faits
dans ?a mortification?..: Au lieu de faire dans
mes repas les privations auxquelles je me sentais
porté, n'ai-je pas à me reprocher quelque sen-
sualité, ou au moins quelque légèreté au réfec-
toire?. .

.
Suis-je pîus avancé dans l'humilité vertu

si essentielle au prêtre et si agréable au cœur de
Wotre-Seigneur?... Ai-je combattu mon défaut
dominant?... Et par rapport à mon caractère,
ai-je fait des efforts réels ? Ce point est iniportant
les défauts de caractère dans les prêtres étant
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fcStirê*"''
*"" ''™ ^' ""'* "ï"'"' '»»* """*

Ai -je été fidèle à l'examen particulier'
Quelle est la cause principale de mon pLu déprogrès dans la Tertu ?... Ne me décideraHepasenfin à a.mer Kot«>.Se,gneurde tout mon cœSr

pr^t4 ?™ "' "" ''"" '''"* P""' '•"^«"i'- "" «atat

i.„™m
"* terminerez cetexamen 1« en demandant

ffl"renrT"*
'""'''" ' '''•'" "«« ''«'"«' «* "es nigUgences que vous y aurez remarquées • 2» en

prenantdebonnes résolutions bien Sspo^rle mois suivant. Ne dites pas seulement : Je veuxêtre plus fervent pendant ce mois, mais dites :Je m appliquerai spécialement à me corriger de
tel défaut, à pratiquer telle vertu dans telle cir-constance, etc. Prévoyez aussi les moyens quevous voulez prendre pour arriver à ce but Sivous pouviez vous confesser après votre examenvous assureriez davantage le fruit de votre rë-'

tnùm
'
^° ''""* '^"*«™^ >e Memorare ou le Sub

6» Pendant tonte la journée, tâchez de faire
vos exercices de piété habituels, et de vous ac
quitter des devoirs de votre état avec foi et
recueillement: vous éviterez, autant que possi-
ble, les conversations inutiles ou ctîles qui pour-
raient vous dissiper.

*^

une demi-heure ou au moins un quart-d'henre.

if
IN"
Cl.

'"

SI.
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pour faire la préparation à la mort, si tohi ne
Tavez déjà faite le matin pendant votre oraison.

8* Il faut, ayant de se coucher, réciter les
deux Actes qui sont après la méditation sur la
mort, se mettre au lit ep s'occupant des pensées
de la retraite. Le k în, à votre réveil,
offrez à Dieu le mois d. , lequel vous entrez,
et demandez-lui la grâce de le passer dans la
ferveur. Commencez, sans différer, à mettre en
pratique les résolutions que tous avez prises,

PAÉPARATIOKI A LA MORT,

Ketirez-voua dans un fieu tranquille, et là,
oubliant toutes les créatures, mettez-vous à ge-
noux devant un cruçîflx, et faites les réflexions
suivantes ;

Imaginez-vous que c'est maintenant Theure
de votre mort; que votre bon ange vient vous
dire, comme autrefois le Prophète à Ezéchias ;

Fotre temps e^tfini, mettez ordre à vos affai"
res ; vous allez mourir.
Ne craignez pas de vous familiariser avec la

pensée de la mort : plus vous y songerez, plus
ses horreurs diminueront pour vous. Loin donc
de repousser cette idée, tâchez de vous en pé-
nétrer vivement, et répétez en vous-même : Je
dois mourir,

!'• Réflexion : Qu'est-ce que mourir?
Je mouwail c'est-à-dire, 1» Je quitterai tout,

\
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tout «ans exception... Je quitterai mes parenslues am.8 ma famille; je leur dirai unSêî
ad.eu Je quitterai ma maison, mes meubtesmes terres, tout ce qui m'apparti;nt ;.. je la,?-'serai absolument tout... Ouelles sont Ip. 1
auxquelles je tiens davantage . e"Llute^fcomme tout le reste. Tu es faisie d'effr^ô m™„'«me, à la pensée de cet abandon univerwl ' il

ïaStr"'"'?"- «^"'^' «l«e"ie'dë
5^ xïf *f' '''" P"»'e «* »ite!... Je me suisdonné b en de la peine pour acquérir c"que lepossède

! et il faut tout quitter !..
^ '

Je mourrai! c'est-à-dire, 2» mon âme quitteramon corps; dés-lors il sera un objet împôrtnûdont mes parens et mes amis eux-rnSnê
chercheront qu'à se débarrasser... o„ren!foncera dans a terre... là , que deviendra-t-il^

^Iniedt'r"'""'^
*""*'•• •'"•' «"«-iendromces pieds, ces mams, cette tête?... Que je suisdonc insensé de tant flatter ce qui bientét" esera plus que pourriture et que Ldre?q„, Je

étern té !... Alors pensera-t-on encore beaûcouD
à mo, parmi les hommes ? Hélas ! on son«c2
iourd'huiTîV

'^"'.'''-'^ •'"' ^^ «ouvifnt a^

chos^ !
'"" *""" "*" """""** «»* P«» de

«LT""" • "'•""à-dirc, 3» mon âme ira pa-
raître au jugement de Dieu! O moment redou-

i

"4-.

é.

i

\m
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table! me trouver seul en présence de Dieu!...
être interrogé sur toute ma vie par un Dieu sou-
verainement juste! souverainement éclairé'.;
souveramement ennemi du péché, et alors sans
miséricorde!...

2« Réflexion : Quand et comment mourraî-je?
Combien ai-je encore à vivre.?... Je n'en sais

rien
; on meurt à tout âge... Aurai-je du temps

pour me préparera la mort.? Je n^en sais rien...
je sais seulement que beaucoup de personnes,même après une longue maladie, meurent aumoment qu'elles s'y attendaient le moins. Rece-
vrai-je les derniers sacremens, ou mourrai-je
sans confession.?... Je n'en sais rien... je puis
perdre la parole tout d'un coup... D'ailleurs,
quand on est malade, de quoi est-on capable.?..!
Quelle folie de compter sur ce dernier moment,
quand il s'agit d'une Eternité ! !

3« Reflexion : Suis-je prêt à mourir .?

S'il me fallait mourir à cette heure, suis-je
prêt.? suis-je prêt à tout quitter.?... suis-je prêt
surtout à paraître au jugement de Dieu ?.. n'y
a-t-il rîen qui m'inquiète .?... ma conscience est-
elle parfaitement tranquille.?... n'ai -je rien à
craindre pour mes confessions.?... mes commu-
nions.?... l'accomplissement des devoirs de mon
état.?... Quelle imprudence de vivre dans un
état où je ne voudrais pas mourir !...

Après vous être arrêté le plus long-temps que
vous pourrez sur ces pensées utiles, et avoir pris



hs rësolutions qu'elles doÎTent vour insoirervous réciterez avec piété les deux prières sX'vantes, en tenant en main votre crucifix

'w^w"^ «É8IONATI0NA LA MOBT, gu'on

avant de se mettre au lit.

1^?' TJ P""" "" *"*' immuable et pourpun.r le péché, avez arrêté que tous les hommes

Wement devant vous, résigné à subir cette loi

démon âme, tous les crimes que j'ai commi..
Pécheur rebelle, j'ai mérité mille fois la

~
je l'accepte en expiation de tant de fautr^ ê

l^rrT "'"''''"'='' * ^»« adorab" s ;i!fcntés
; je l'accepte en union avec la mort demon Sauveur... Que je meure donc, 6 monDieu, dans le temps, dans le lieu, d^ la ml-n ère qu'il vous plaira de l'ordonner !... Je Z.

fltera, du temps que votre miséricorde mêlaitsera pour me détacher de ce monde où je n'aique quelques instans à passer, pour rompre tousles liens qui m'attachent à cette terre d^^ii et
pourpréparermonâmeàvosterriblesjugemens
Je m'abandonne sans réserve entre tes ma^nsde votre providence toujours patemde Que
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votre Tolonté soit faite eu tout et toujours, Ainsi
soit-il î...

n. Prière pour demander la grâce d'une bonne
mort.

Prosterné devant le trône de votre adorable
Majesté, je viens vous demander, ô mon Dieu
la dernière de toutes les grâces, la grâce d'une
BONNE MORT ! Quelque mauvais usage que j»aie
fait de la vie que vous m'avez donnée, accor-
dez-moi de la bien finir et de mourir dans votre
amour.
Que je meure comme les saints patriarches,

quittant sans regret cette vallée de larmes pour
aUer jouir du repos éternel dans ma véritable
patrie !

Que je meure comme le bienheureux saint
Joseph, entre les bras de J^us et de Marie, en
répétant ces doux noms que j'espère bénir pen-
dant toute Féternité!
Que je meure comme la très-sainte Vierffe

embrasé de Tamour le plus pur, brûlant du'
désir de me réunir h l'unique objet de toutes
mes affect' 3ns I

Que je meurecomme Jésus sur la croix, dans
les sentimens les plus vifs de haine pour le pé-
ché, d'amour pour mon Père céleste, et de ré-
signation au milieu des souffrances.
Père SAiNt, je remets mon âme entre yo%mm^ ; faites-wQi loisériçwdel
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JÉSUS qui êtes mort pour mon amour, accor-
dra-moi la grâccde mourir dans votre amour'

J^Tl î"""'^' "*''' ''' '*'«"' P"'=^ pour moi,pauvre pécheur, maintenant et à l'heure de ma

m-tn^c""
"^'" "''*''' S"^'»'*" «le mon âme,grands Samts que Dieu m'a donnés pour pro-

mm""'
"' •"'«'"""•«""ez pas à l'heure de ma

JZT^"'^'"' "''««"«-•noî. par votre inter-
cess.on, que ,e meure de la mort de» Justes.
Amsi soit-il.

Moriatur anima mea morte Justorum !...

'l'I

: fl
IJ
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PRATIQUE

DE LA

MONITION.
' r-ï

|t i

w
'VAS

'M,

La nionitîon consiste à faire connaître à celui
qui nous a chargé de lui rendre cet office de
chanté ses imperfections et ses défauts exté-
rieurs, contraires aux vertus et à la modestie
ecclésiastique.

On doit s> porter avec zèle, 1° par Tintérét
que ron doit à sor> frère : on travaille à sa per-
fection en l'aidant à se corriger de ses défauts;

2° Par l'intérêt qu'on porte à la communauté.
La monition contribue à y maintenir la régu-
larité

;

**

3" Pour le bien et l'honneur de l'Eglise. Ceux
que l'on est chargé d'avertir seront un jour ses
ministres, et on réussira peut-être à les corriger
de plusieurs défauts choquans, qui les auraient
exposés aux dérisions des impies, et qui auraient
mis obstacle au succès de leur ministère

4<> La monition est encore utile à celui qui la
fait, soit par les grâces qu'elle attire sur lui

i^'M

mkm
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soit par la nécessité où il se trouve de se tenir
davantage sur ses gardes, et de faire des retours
sur lui-même pour voir s'il n'est pas sujet aux
défauts qu'il reproche aux autres.
On va exposer les principales fautes qui peu-

vent être l'objet de la monition.

r Défauts opposés à l'esprit de foi.

Parler du monde, de ses plaisirs, de ses hon-
neurs, de ses richesses avec une certaine estime

S'entretenir des nouvelles du monde, de la pol
litique; faire entendre, par son air ou par ses pa-
rôles que Ton trouve trop sévères les maximes
de 1 Evangile sur l'amour de la pauvreté, des
humiliations et des souffrances.

2° Défauts opposés à la charité.

Se rendre incommode aux personnes qui habi-
tent près de nous, en faisant sa chambre avec
trop de bruit, en chantant ou parlant haut en
fermant les portes brusquement;

'

Ne vouloir rien souffrir de la part des autres-
témoigner de la froideur, du ressentiment à l'é-
gard de ceux dont on croit avoir à se plaindre-
les éviter, paKer d'eux avec des expressions vi-
ves et peu honnêtes, faire des reproches aiffres
et déplacés; -

Ne point aller voir ses confrères pendant leurs
maladies pour ne rien perdre de sa récréation
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Contrefaire les manières deparler.de mar^-h^r

res^^arl r *r"* ^^ ^'^"^ * ses confè-res, parler de leurs manquemens à la rèsle de

cWA I f
"/"«»"»"=« et de l'éducation, cher-

»es, et profiter pour cela de leur simnil,.!.!

f.X'V.V? ^'"P'^"''»». les manières Lm™^'lair distrait et rêveur; fréquenter sou^Kmêmes personnes, et donner le soupccmSi W
et que d'autres surviennent, témoi/nerT u'gêne, changer de discours, oti même1ë «t£rî

3° Défauts opposés à l'esprit de refigion.

Employer les paroles de l'Ecriture sainte parmanière de plaisanterie
;

^
aJ^ZJ^^^^V^ '''"''"'e S"' certaines pratiques
de.'i.^té que la dévotion des fidèles, nlZZZpar l'Eglise, a mises en usage;

-PProuvee

Faire le signe de la croix trJp préciDitammi.nt
ne pas le former comme il fau^t;'faTrê''SiS-

Réciter les prières vocales, surtout l'office di-vn. avec trop de rapidité, sans prononcer dt

ri.

w.

II

I
''i'h'.

^ 1

iî-

m
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tînctement, ou bien avec trop de lenteur et d'af-
fectation;

Parler trop haut dans ses prières, de manière
à distraire et à fatiguer ses voisins

;

^
Aux petites prières : Veni sancte, Benedicite,

etc., avoir l'air distrait, arranger ses cheveux
sa ceinture, préparer ses plumes, cahier, etc.;
N avoir pas assez de respect et de déférence

pour ceux qui sont revêtus des ordres suné-
rieurs; ^

N'avoir pas assez de soin et de propreté pourses
habits] de chœur

;

Témoigner, dans ses conversations, peu d'es-
time pour le chant et les cérémonies, s'en ac-
quitter négligemment

;

Parler à la sacristie trop haut, trop souvent,
y mêler des plaisanteries aux choses nécessaires
â dire

; quand on est au lutrin, parler sans rai-
son légitime, y faire quelques plaisanteries; don-
ner des signes d'improbation quand quelqu'un se
trompe ou ne chante pas à notre goût •

N'être pas attentif à la classe de chant; y lire
des livres étrangers, témoigner peu de déférence
pour celui qui préside; avoir Pair de s'ennuyer-
plaisanter, chanter ridiculement;

'

Avoir aux exercices, et surtout à la sainte
messe et à la communion, un air guindé, et trop
pencher la tête.

^
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4* Défauts opposés à Vesprit d'humilité.

Parler toujours de soi, de ses parens et amis,de ses succès, de ses biens, de sob pays ;AToir Pair mécontent quand on nous contre-
drt ou qu on nous contrarie; contester ayec cla*meur et opiniâtreté

; parler avec amertume dec««a qui nous ont humilié, comme des supé-
rieurs et professeurs

;

^^

ooS^'^S'^'^rf""'''* ^ '"' ^^^«5 émettre desopinions singulières
; avoir un air trop impé-

rieux avec les ouvriers, domestiques
; au con-

traire, se familiariser aved eux, tenir avec ^xdes conversations déplacées; aUèrtrop souvent
et rester trop long-temps chez le portier.
Rechercher la compagnie de ceux qui sont

remarquables par la naissance ou les taleus;
ouloir imiter leur ton et leurs manières, leur
applaudir et chercher à en être loué; us^ d'é-
quivoques et de duplicité pouf qu'ils ne soup-

Cre. ^"' **"' ''''''' '''™"''' d'une naissance

6« Défauts opposés à Vesprit de régularité et
« d'obéissance.

Parler avec légèreté, en récréation, de la règlem Séminaire, surtout devant des nouveaux; faire
•ntendre qu'il est peu important de Tobserver

'^'1

m
m
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fldèlement

; que c'est une petitesse d'esprit an^

dres articles, et qu'il suffit d'en obserrer i«points les plus considérables ; se vanter "e qu^ques transgressions; parler peu avanl»S
«eurs gestes, leur manière de parler, de mar-Cher, etc.

; rabaisser la bonne opinion que d'au-
tres avaient des directeurs; parler d'une manièrepeu respectueuse à son professeur

;
Censurer ceux qui se distinguent par leurferveur, sous prétexte qu'Us ont des ridicule^-

censurer aussi quelques pratiques de piété a^.'
torisées par les supérieurs

;
- '^"*™

Faire des plaisanteries sur la direction
; ren-dre compte de ce qui se passe entre no„rêtnotre directeur, et le tourner en ridicule"

Rapporter ce qu'on a entendu dire dans lemonde contre la vie et les exercices du séml!

Arriver ordinairement des derniers aux exer-
cices, dire souvent quelques mots sans^^^s-

r^^lK / ™'^'""' "'*"™ '«« pieds dans la
caambredeceuxàquionvaparler;

Faire des signes de tête, sourire, nouswr H,,coude ses voisins, leur marcher sur le pi^dansles exercices et au réfectoire.
*

Dans les conférences présidées par des con-
frères, porter les autr« à la dissipation pLTn

^n^
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exemple
; chercher à embarrasser par des diffi-

cultés celui qui préside
;

_Mettre quelque scrupule dans robservation du
règlement; par exemple, ne pas vouloir répon-

quand on voit quelqu'un manquer à la régie-

Tuveiux/"^
'"^*'" ''''' la'compagnLTes

mîLfp'rfr^''''/"''^ fobserver les fautes corn-mises en lisant, pour le ton et la quantité.

6° Défauts opposés à la modestie,
'

Parler trop haut, avoir le ton impérieux dans
la conversation; interrompre les autres au mi-
lieu d une narration, d'une phrase, parler trop,
et ne pas donner aux autres le temps de parler
tenir des conversations peu séantes dans la bou-
che d un ecclésiastique, et même capables de
blesser la modestie; se servir d'expressions équi-
voques, et qui peuvent rappeler des idées dan-
gereuses;

Prendre le ton et les manières de la bouffon-

refolnr rp!'"TKf' *^"*' ™^™« «"^ J«« chosesles plus respectables
;

Se toucher, se pousser les uns les autresmême par jeu; se prendre par le bras ou par lamain, courir surtout dans les corridors •

Etre ti-op lent dans ses actions ; en inârcbant,

i

i
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aToir de Taffectation dans ses mouveméns , sebalancer ou se trop agiter, avoir la démarche
ûrusque, précipitée, comme si on était très-
pressé; quand on est debout, ne se tenir que surun pied, croiser les jambes, mettre les mains
dernére le dos ou dans Ses poches, porter sans
cesse les mams au visage

}

Etre toujours en mouvement; regarder de tàté
et d'autre, surtout à l'église;

Prendre en classe, à la lecture spirituelle, aux
exercices de piété, spécialement à la prière du
soir quand on donne le sujet d'oraison, et sur-

déœnte •
'
"°^ ^''^*"'"^ '^^^^' '^"^ ^* P^**

Parler et rire trop haut dans les rues, siffler ;rousser, cracher, se moucher sans observer

mLTIf^'''^^'^ par exemple, pendant la saintemesse, au moment de la consécration
;Trop relever sa soutane

;

Lorsqu'un confrère lit près de nous, s'appro-
cher pour voir ce qu'il lit, lui prendre le livre
des mams pour satisfaire sa curiosité •

Avoir dans ses habits et dans la manière d'ar-
ranger ses cheveux quelque chose qui ressente
la singularité et l'air du monde, ou bien avoir
des habits malpropres ou déchirés •

En maladie, ne pas se couvrir assez décem-
ment devant ses confrères, sortir de sa chambre
sans être entièrement habillé, être trop exigeant
se plaindre de ceux qui nous Signent

;

'
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Regarder ûzimmt les étrange, »uitotu àidole
f

règles détaUlées dans les Examen» de M. Tron-

ïf'aïoir pas soin de ses voisins ; aroir les veui

faire des mélanges qui puissent répugner aux

KV '"°''"'' *" """"'"'' ""^ '^ ^"^^

vient'pasr'*^^"''
'*"'"° ^"'* "' """* **""

Murmurer contre les serwns
; parler de lanonrnture en récréation, s'en plaindre devan?

ses confrères.
"cv««ut

7° Défauts opposés à Vesprit de simplicité.

Avoir l'air embarrassé en compagnie, ne nar-lant presque jamais
;

^ s e, ne par-

Avoir des expressions singulières et recher-
chées, des manières affectées et à prétention;

autres?
*''''''''' ^ '*^''"'"' ^' '''''' ^"^

Quand on est interrogé en classe, à la confé-
rence spintueUe ou à la répétition de roraison
avoir le ton ou le débit pas assez naturel •

Faire de petites censures ou railleries' malî-
gnes de personnes absentes, qu'on applaudit or-
diuairement en leur présence -,

il

IV.

i



^.^ *^*'*' *®' ^^^^^ '^"^ ^OP grande pro-#reté, ou une trop grande négligence
;

Etre flatteur, cérémonieux; ne pas réoonJre
directement aux questions qui sont adressées!
mais se servir d'équivoques, de paroles ambU
guës, surtout pour éviter quelque confusion.

WBF"
% ^Mi

'liHÊ^
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%%V%v*»%v^v*v»,»»^^,^^^
v**%v%v» ^»^^v%VW»V.^»^v%*»,,^^^ %%%•

;*#

^omiiévatiom

«Uft

«« i-ÉCHJÊ vjfcwiei.

hon^ur du péché vS et
7^°"" ""' '""

propos de l'éviter. le ien d'v LT
""•'*'™*

de TOUS bien pénétrPi.T.V ?1
Parvenir, est

engager tous lefcl^,v„ " ' *"•' ''°''«°t

ecclésiastiques T/w.^"*' ** «P^'a'ement les

Ou P<ïc?éS^oT'rZit'T''- •"^''«'''*"'-

motifs. Vous verrez da„, k
'''"*""'"* •*« ««»

motifs pris du côTide ni ''T'" "*'«'« '«
ce péché lui fa't et d.,n. ï' '* ''" ''»"'^°^ 1"«
pris de vot«, plrli^T?''' '"^ '""«''^

«estes de ce péché oulnd?'
'''' '"''"' f""

s'en corriger '
^ "'' "" »« «•'"'«"'e pas à
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ARTICLE I".

MOTIFS PRIS BU CÔTÉ DE DIEU.

Le péché véniel est une offense de Dieu ; il

renferme, quoique dans un moindre degré que
le péché mortel, un mépris de Dieu, une préfé-

rence de la créature à Dieu ; il ravit à Dieu une
partie de la gloire qui lui est due. Vous pouvez
juger, d'après ces caractères du péché véniel,

1" qu'il est un très-grand mal; 2" qu'il est l'ob-

jet de la haine et de la vengeance de Dieu.

§ I".

Le péché véni?l est un très-grand mal.

Le plus petit mal qui regarde Dieu et s'atta-

que à lui étant infininiwit au-dessus de tout

maï qui ne regarde que la créature, le péché
véniel est, après le péché mortel, le plus grand
de tous lés maux, et si grand, que quand il s'a-

girait de convertir le monde entier, d'éviter les

plps grands malheurs, il vaudrait mieux y re-

noncer que de commettre un seul péché véniel.

%
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§ n.

le péché véniel est Vohjet de la haine et de la'^fngeance de Dieu.

buts; aussi aprésTo ri
^*'"'^'*' *"""' ««"-

:r';r
^^"^'"^ --^^^^

trrdelatpl "•'"''"*'°'^'' '"' '''™e ''en-

dans D^id^n^ar;- "°
r'""^"' "'' ^-'*<^

d^sastres épouvantables CV ai T/"^''.""'*'
"*"

sonnages qui ser^ai^/fn-
*^*^"'°* '''' «^'"«^ Per-

l'Esprit sSntlITi f" '"'^'^ û'^^'it^. dont

donfi s s^tlient Zf"" ''^"«•'' "=« <'«««»

auevénllt; . r"^"' coupables n'étaient

r:srsrxrvro~r^^^^^^^

fllwau'i» '^'T'
"" P"'-g«toire sont in-nniment au-dessus de toutes celles que l'on oeutéprouver .ci-bas. Cependant les âmes s^C
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quelles Dieu exerce ainsi une justice si rigou-
reuse, sont les épouses de J.-C, confirmées dans
la charité

,
qui doivent être unies à Dieu pen-

dant toute réternité.

Mais si Dieu punit si rigoureusement le péché
véniel, que sera-ce de cette multitude de péchés
que l'on commet si facilement sous prétexte
qu'ils sont légers, et dont on se corrige si rare-
ment, par exemple, tant de sensualités, de pertes
d«î temps, de sentimens de vanité, de paroles con-
traires à la charité, à la vérité et à l'humilité.

ARTICLE II.

MOTIFS PRIS DE VOTRE PROPRE INTÉRÊT.

Considérez, 1° les motifs généraux qui doi-
vent éloigner tous les Chrétiens du péché vé-
niel

; ^
2° Les motifs propres aux ecclésiastiques.

Motifs généraux qui doivent éloigner tous les

Chrétiens du péché véniel.

On pourrait citer plusieurs de ces motifs. Ainsi
il refroidit la charité, diminue l'amitié de Dieu,
expose à tomber dans la tiédeur, dont un des
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ciic« Véniels
; mais vous réfléchirez SDëcialPmpnt

"plus"Se' ""^^'"' •"= '"'"' P-trauS

1' 3>ireetement.

« y dispose directement, l« en fortifiant Ip.passions; 2» en affaiblissant l'âme 3» e„ h Jfnuant la crainte de Dieu
'""""'^ en dimi-

alirraûx'ÏÏrd'ûre
"""•"""'' »» «" ""-«

tière légère rh,hif" H
'"'"°''' '•""'l"* «» ra-

ment rend î»n,.f '^"""'«='« insensible-

p.r;ràt''srf:i?:f";Krar'?''''""'
peu à des cliutes plus graves "^ "" '"'" ^

1/
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que déjà si faible par elle-même, elle a augmenté
sa faiblesse par l'habitude de commettre des pé-
chés véniels, et qu'il y a si peu de distance entre
le péché véniel et le péché mortel.
Ajoutons qu'il est quelquefois très-difflcile de

bien distinguer la limite qui sépare ces péchés
;

or, l'effet de la passion étant d'obscurcir les lu-
mières de l'esprit, de corrompre le jugement et

d'entraîner l'âme sans réflexion, ce discernement
deviendra encore beaucoup plus difficile,

3° En diminuant la crainte de Dieu. Celui qui
se laisse aller au péché véniel, sans intention de
s'en corriger, se familiarise avec l'idée de dé-
plaire à Dieu dans ses actions, et d'attirer sur
lui ses châtimens; il s'habitue aussi à aller con-
tre les remords de sa conscience, ce qui en di-
minue peu à peu l'impression : et ainsi quand il

s^agira du péché mortel, la crainte de la puni-
tion divine, la voix de la conscience n'auront
plus la même force pour l'en détourner.

T Indirectement.

La multitude d'infidélités légères dont une
vie lâche et imparfaite est remplie, éloigne le

Seigneur de nous ; il n'a plus pour nous ce soin
spécial qu'il emploie à la sûreté de ceux qui le

servent avec ferveur ; au lieu de ces grâces abon-
dantes qu'il prodigue à ses fidèles serviteurs, et

qu| les fortiÇj^ ^jo^fj^e jtous 1^ da^igerç, il ne
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ne peuvem être m.» » f?"*"' '^*"" '«^ «""«s

l'apprenons dé sXt.Thr"''''*'''
"°""»« ?»"«

Chef véniels, :wfa?,tr' *?"'"""" «^"^ P"^

* la vue de Dieu
""""' P"""" J^-»»"''

§ 11.

aux séminaristes.

Vous réfléchirez sur trois principaux • f» wgrâces que l'on a rccup* o» ,
^"'"^'P^"^ • 1° les

a faites; 3° la sain^et^l' .
' P'-«n'esses qu'on

' '" sainteté de votre vocation.

1° les grâces que l'on a reçues.

eefe?aT:2l«^f«,^.« «r^ces 1- -- re-

et de sa corruptir Là *""«"«»«»* «J" «"onde

trop les funel ëffe s I" unel-T'^ '"'«

laquelle tout votre ton ôsl.t1 ' '*«'" P'"'

et aux études de otrëîtat aot^"""' ^ î'' P'*^'"^

fians de vos confr^r»? •
' * «"emples édi-

en eux ^it
P"^"» «ï^cr les vertus que vous vovez

Keur d'étTe'rn-'"""'
continuelles JX

i'Qffenser «trf,
^"'"' ** '" '« """'cur de

# Qpenser, sur la nécessité de tendre à la perfec-

\l i.
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tion dans le plus saint de tous les ëtats, et sur les

moyens d'y arriver ;
5° la réception fréquente des

s^'^-emeus, par lesquels vous recevez les témoi-
gnages les plus tendres de Famour de Notre-

Seigneur; 6° les saintes inspirations» les bons
mouvemens du Saint-Esprit, qui vous reproche
continuellement jusqu'aux moindres négli-

gences, et qui vous excite sans cesse à purifier

votre cœur et à le donner tout entier à Dieu
;

T une connaissance plus parfaite de toutes les

vérités de la religion, de son excellence, et des

motifs puissans qui doivent nous y attacher à

jamais.

Le Seigneur ne pouvait pas vous témoigner
plus d'amour; mais aussi il attend de votre part
plus de fidélité et de générosité. Si donc, malgré
ces bienfaits, vous étiez peu attentif à éviter le

péché véniel, les lumières que vous avez reçues
et qui vous empêchent de prétexter cause d'i-

gnorance, tant de grâces que vous sembleriez

mépriser, donneraient à votre indifférence dans
le service de Dieu un caractère d'ingratitude
et de malice, qui la rendrait plus coupable.

2* lues promesses que Ton a faîtes.

Combien de fois n'avez -vous pas promis au
Seigneur de lui être fidèle, de l'aimer, de vous
donner tout à lui.' Rappelez-vous surtout les

engagemens sacré^ que vous avez pris avec le



Seigneur, lorsque vous avez reçu les saints or-
ares, la douleur que vous causaient vos infidéll-'
tés pass^, la résolution où vous étiez de répon-
dre aux grâces du Seigneur par une vie fervente.
Si après ces protestations vous prenez l'habitude

•i"'. 1P
^'''^' ^^ l'insulter, sans aucune in-

quiétude de conscience, sous prétexte que vous

ilnin^u *? ^^' '^' **^'"'^''' outrages, n'est-ce
point là violer vos promesses ? Or, si on doit «ar-der les promesses que l'on a faites aux hommes,
a combien plus forte raison doit-on être fidèle àdes engagemens pris avec Dieu?

S' la sainteté de l'état ecclésiastique.

L'état ecclésiastiqueétant le plus saint de tous

.

exige par cela même une sainteté plus éminente
que celle des simples fidèles. C'est ce que vous
voyez exprimé clairement et delà manière la plus
positive dans l'Ecriture sainte, dans les instruc-
tions des saints Pères et dans les réglemens de
1 Eglise pour les ecclésiastiques. Un ecclésias-
tique qui se bornerait à éviter les péchés mor-

*^'8^jf
"^V^rait donc au désir de Notre-Seigneur

L'habitude du péché véniel, le peu de soin à
s en corriger, détruirait successivement en lui
cette union intime qui doit régner entre Dieu et
son ministre

; elle arrêterait le cours des grâces
le succès de ses prières ; il tomberait peu à peu

ÎTJjk

«
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âlvofrs;
dans la tiédeur et la négligence de ses «v,«..o,
ce qiïî jSnirait par le rendre inutile à l'Eglise,
soÙYént scandaleux, et la cause de la perte d'une
multitude d'âmes.

rh

La

1 ^
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PEglise,

rtè d'une

••«••#«
^^^^^•ié^ééi.^^

«««•M««««««

etpour faire despZSlZr T"""''"'
'^^^^'ienne.e^ecZ^^^^Z^^-^r^u.

Vie d'Antoine GohkrLe Combat spirituel

veu. ^•'"stianisme.par le P. Nep-

-«If^
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1

Examens particuliers, par M. Tronson.
7 ^ Présence de Dieu, le Miroir fidèle, le

Livre d or. 1 vol. in.32. Clermont.
Visites au S. Sacrement du B. Liguori.
Le Mois de Marie, à Tusage des sémina-

ristes.

Méditations de Ghenart.
Traité des SS. Ordres, par M. Olier.
y**

*r^ i^- J^®"*^ ^® Gonzague. vv
,

Vie de S. Stanislas Kostka. ^ '

ViR de Berchmanns.
HiÊiciiRE abrégée de la Religion avant Jé-

sus-Christ, par Lhomond.
Histoike abrégée de l'Eglise, par Lho-
mond. ' ¥:fL.n-cf.Ji
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